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Elle savait que l’hiver aurait raison 
d’elle. Mais elle a préféré partir libre, 
imprégnée de beauté.
Elle ne connaîtra jamais l’efferves-
cence des premiers bourgeons ni la 
douce ivresse du nectar printanier. 
Seules quelques-unes de ses sœurs 
verront ces jours heureux et signale-
ront à la reine qu’il est temps de 
relancer la vie.

Avoir des ailes et ne pas pouvoir 
voler comme on le voudrait doit 
être un chagrin d’amour pour une 
créature née pour danser avec le 
vent. Alors, elle s’est élancée, 
refusant d’être un fardeau pour ses 
sœurs. Elle leur a épargné l’effort de 
s’occuper d’elle. Une abeille 
dévouée jusqu’à son dernier souffle.
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LES NOUVELLES DU RUCHER

Alors que nous nous rapprochons 
du printemps, c’est l’heure du 
bilan dans les ruches. Les abeilles 
d’hiver, ces héroïnes discrètes, ont 
la noble mission d'assurer la survie 
de la colonie durant la période 
hivernale. Pour mener à bien cette 
mission, elles déploient une straté-
gie remarquable.

Les gardiennes de la chaleur
Réunies en une grappe protectrice 
autour de la reine et du couvain, 
les abeilles d'hiver vibrent énergi-
quement de leurs ailes pour géné-
rer la chaleur indispensable à la 
survie de leur colonie. Au cœur de 
cette grappe thermorégulatrice, 
la température oscille entre 15 et 
33 °C, même lorsque le froid 
mordant règne à l’extérieur.

Les abeilles d’hiver ne connaissent 
ni les floraisons estivales ni les danses 
enivrantes sous le soleil chaud. 
Leur existence est un acte d’abné-
gation dans l’ombre des saisons 
froides. 
Pourtant, sans elles, la ruche ne 
pourrait émerger au printemps.

Hommage à l’abeille d’hiver
LA BRAVE ABEILLE D’HIVER
Je l’ai trouvée sur une feuille 
d’érable, paisible, enroulée par le 
froid. Elle était une abeille d’hiver. 
Contrairement à ses sœurs des 
beaux jours, le ciel était pour elle un 
luxe rare. Ses vols se limitaient aux 
courtes échappées permises par un 
hiver indulgent — pour rapporter 
quelques grains de pollen, un peu 
d’eau fraîche. Mais cette fois, elle 
avait volé pour une autre raison.

J’aime à croire qu’elle avait choisi 
son dernier envol. Plutôt que de 
s’éteindre au sein de la ruche, elle 
avait osé s’élever une dernière fois, 
toucher le ciel, s’imprégner de 
l’horizon et du monde. 

« Quand l’hiver fige le monde, 
ce sont les cœurs vaillants qui 
réchauffent la vie. »
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